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La vérité vous rendra libres 
 

Evangile de Jean, chapitre 8, versets 31 à 51 (Traduction Bible NFC / Nouvelle Français Courant) 

Jésus dit aux Juifs qui avaient cru en lui : « Si vous restez fidèles à ma parole, vous êtes vraiment 
mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres. » Ils lui répondirent : 
« Nous sommes les descendants d'Abraham et nous n'avons jamais été les esclaves de personne. 
Comment peux-tu nous dire : “Vous deviendrez libres” ? » Jésus leur répondit : « Oui, je vous le 
déclare, c'est la vérité : toute personne qui pèche est esclave du péché. Un esclave ne fait pas pour 
toujours partie de la famille, mais un fils en fait partie pour toujours. Si donc le Fils vous libère, 
vous serez vraiment libres. Je sais que vous êtes les descendants d'Abraham. Mais vous cherchez à 
me faire mourir, parce que vous n'accueillez pas ma parole. Moi, je parle de ce que j'ai vu auprès du 
Père ; vous aussi, faites donc ce que vous avez entendu auprès du Père. » Ils répliquèrent : « Notre 
père, c'est Abraham. » – « Puisque vous êtes les enfants d'Abraham, leur dit Jésus, faites ce que 
faisait Abraham. Mais non, vous cherchez à me faire mourir, moi qui vous ai dit la vérité que j'ai 
apprise de Dieu. Abraham n'a rien fait de semblable ! Vous, vous faites les mêmes actions que votre 
père. » Ils lui répondirent : « Nous ne sommes pas des enfants illégitimes. Nous avons un seul Père, 
Dieu. » Jésus reprit : « Si Dieu était vraiment votre Père, vous m'aimeriez, car je suis venu de Dieu 
et je suis ici de sa part. Je ne suis pas venu de ma propre autorité, mais c'est lui qui m'a envoyé. 
Pourquoi ne comprenez-vous pas ce que je vous dis ? Parce que vous êtes incapables d'entendre 
ma parole. Vous avez pour père le diable et vous voulez faire ce que votre père désire. Il a été 
meurtrier depuis le commencement. Il ne s'est jamais tenu dans la vérité parce qu'il n'y a pas de 
vérité en lui. Quand il dit un mensonge, c'est en accord avec son caractère, parce qu'il est menteur 
et père du mensonge. Et moi, parce que je dis la vérité, vous ne me croyez pas. Qui d'entre vous 
peut prouver que j'ai péché ? Et si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? Celui qui est 
de Dieu écoute ce que Dieu dit. Mais vous n'êtes pas de Dieu et c'est pour cela que vous n'écoutez 
pas. » Les Juifs répondirent à Jésus : « N'avons-nous pas raison de dire que tu es un Samaritain et 
que tu es possédé par un démon ? » – « Je ne suis pas possédé, répliqua Jésus, mais j'honore mon 
Père et vous, vous refusez de m'honorer. Je ne cherche pas la gloire pour moi-même. Il en est un 
qui la cherche pour moi et qui juge. Oui, je vous le déclare, c'est la vérité : celui qui obéit à 
ma parole ne verra jamais la mort. » 

 

Prédication 
A chaque carême, j’ai pris l’habitude de lire, plus exactement de relire, un évangile en entier. Cette 
année, j’ai relu et médité l’évangile de Jean. Cet évangile est vraiment à part. Magnifique. Poétique. 
Profond. Lors de mes lectures méditatives, certains versets entrent en résonance, plus que d’autres, 
avec ma foi et ma vie. Cette année, le verset 32 du chapitre 8 m’a paru particulièrement important : 
« Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous rendra libres » (Jn 8, 32) 
« La vérité vous rendra libres… » Moi qui suis désormais convaincu que le plus grand péril de notre 
époque est la désinformation, le mensonge, la manipulation à une échelle et avec des moyens jamais 
égalés, la justesse de ce verset résonne en moi profondément avec l’actualité de notre monde. C’est 
plutôt la proposition inverse à ce verset qui décrit le mieux notre monde actuel : « le mensonge va 
vous rendre esclaves. » Il faut se rendre compte, avant de discerner ce qui relève de vraies ou de 
fausses informations, de la puissance des géants de la « tech » comme on les nomme aujourd’hui. 
Le nombre de consommateurs, le nombre d’heures passé devant un écran et les flux d’information 
sur internet sont devenus colossaux. En 2024, sur un peu plus de 8 milliards d’êtres humains, 5,5 
milliards utilisent internet, soit 68 % de la population mondiale [1] Chacun de ces utilisateurs 
auraient passé en moyenne 6h30 par jour connecté à internet, soit environ 46 h par semaine, soit 
environ 100 jours par an [2]. Le volume de données créées durant un an sur internet est en 
constante augmentation et serait actuellement d’environ 180 zettaoctets [3] … 1 zettaoctet étant 



1021 octets, un « 1 » suivi de 21 zéros… Ce chiffre est irreprésentable, peut-être vertigineux si l’on 
essaye de se représenter 180 milliards de téraoctets (pour celles ou ceux qui auraient des disques 
durs d’un téraoctets !) … Mais attention, il ne s’agit essentiellement pas d’informations textuelles. 
L’évangile de Jean qui contient environ 13 600 mots ne représente qu’un fichier informatique de 
50 à 70 000 octets. L’évangile de Jean n’est qu’un minuscule grain de sable sur la plage à perte de 
vue des données échangées sur internet. Avant tout, parce que les données échangées sont 
majoritairement des vidéos, et qu’elles sont très volumineuses. Mais aussi parce qu’il y a ce 
phénomène d’influence massive qui conduit des millions et des millions de personnes à regarder 
compulsivement les mêmes vidéos, à accéder frénétiquement aux mêmes informations, non pas 
parce qu’elles sont factuelles et vérifiées par des journalistes indépendants, mais parce qu’elles 
génèrent de l’émotion, et si possible des émotions négatives. Ce qui marche le plus, c’est de choquer ! 
Voilà le décor dans lequel la vérité n’a plus d’importance. Voilà le décor où le mensonge peut 
s’épanouir. L’un a déclaré que Pétain avait sauvé des juifs. L’autre a dit que Zélenski était à l’origine 
de la guerre contre la Russie. Une information semble devenir vraie au nombre de fois qu’elle est 
relayée. Le vent du mensonge forme des dunes d’informations que les internautes gravissent 
comme des imbéciles. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si Donald Trump s’attaque à l’éducation, il 
doit rêver d’un monde d’imbéciles (à son image ?). Ce n’est pas un hasard s’il s’attaque aux musées 
où il tente de restaurer – dit-il – « la vérité dans l’histoire américaine » notamment face à l’histoire 
de la ségrégation ou plus anciennement à l’histoire de l’esclavage. Ce n’est pas un hasard si Donald 
Trump s’attaque aux universités et aux sciences, notamment aux recherches sur le réchauffement 
climatique. 

 
« La vérité vous rendra libres… » Moi qui suis scientifique dans l’âme, j’ai toujours pensé et pense 
bien sûr encore que le but des sciences est une recherche de la vérité. Cette recherche de la vérité 
anime fortement me semble-t-il les sciences fondamentales : la pureté des mathématiques, la beauté 
de l’astrophysique, la puissance prédictive de la physique, la complexité révélée par la chimie ou la 
biologie. Il faut noter que les sciences, ou plutôt leurs retombées techniques, ont permis à l’être 
humain de s’arracher à tous un tas de contraintes difficiles et vitales, comme d’aller cueillir ou de 
chasser afin de se nourrir, ou bien d’aller chercher de l’eau pour boire. En ouvrant un robinet d’eau, 
qui s’interroge sur la complexité à fabriquer un tuyau, à faire fonctionner des pompes, à construire 
un château d’eau, à désinfecter l’eau ? 
La vérité scientifique nous a donc en partie rendus libres, non seulement par la technique, mais 
aussi en nous éloignant, en nous affranchissant de la magie et des croyances qui envahissent l’esprit 
de ceux qui ne comprennent pas et qui ont peur, ce qui est le lot de notre humanité. Aujourd’hui 
plus personne ne croit à un dieu de la foudre et sait à peu près d’où provient ce phénomène et 
comment s’en protéger. Bien sûr, certains se sont mis à vénérer la science comme un dieu, d’autre 
à penser que la science permettait de s’affranchir de l’idée même du divin. 
Pourtant, c’est ne pas avoir fait beaucoup de sciences que de penser que nous avons pénétré tous 
les mystères et compris toute chose en ce monde. Pour comprendre, il y a une parabole, celle du 
filet. Mais avant de parler de cette parabole, je vous en soumets une autre : celle de la trajectoire 
d’un projectile. (Au moins vous pourrez dire que vous avez vu une parabole dans un temple !) Comprendre 
cette trajectoire n’a pas été triviale pour les scientifiques durant des siècles. Pourtant, l’idée de la 
force de gravité, développée par Isaac Newton au XVIIème siècle, est assez simple et elle est 
efficace pour décrire cette trajectoire (c’est au programme de terminale...). Les corps s’attirent tous 
les uns les autres, proportionnellement à leurs masses et inversement au carré de la distance les 
séparant. Mais, cette théorie, je vous le révèle peut-être, n’est pas vraie. Elle n’est pas vraie dans le 
sens où elle n’est pas exacte, c’est juste une approximation. En effet, le décalage petit à petit de 
l’orbite (appelé précession du périhélie) de Mercure, la planète la plus proche du soleil, n’arrivait 
pas à être correctement expliqué par les astronomes. Jusqu’à ce qu’un certain Albert Einstein, en 
1915, en appliquant sa théorie de la relativité générale, donne une explication au phénomène (bon, 
là, c’est trop compliqué à expliquer…). Mais aujourd’hui encore, la force de gravité n’est peut-être 



pas correctement décrite. La science propose des théories qui confrontées à l’expérience tiennent 
ou pas le choc : celui de décrire ou non ce qui se passe. Le philosophe Karl Popper disait des 
sciences qu’elles étaient comme des filets créés par l’homme pour capturer le monde, pour en 
comprendre les lois [4]. Mais ces filets laissent s’échapper une partie de la vérité. Nos théories – 
les filets de cette parabole – sont donc par construction faillibles, à l’image des êtres humains qui 
les construisent. En fait, la vérité nous échappe toujours. 
(Sauf  si, comme les Shadocks l’avaient inventé, nous avions des filets à l'image de leurs passoires qui laissent passer 
les nouilles sans laisser passer l’eau…) 

 
Alors quand on a bien ri et que l’on a fait un bon repas avec des amis, il est agréable lors des longues 
soirées d’été, par temps clair, de regarder les cieux. C'est peut-être en partie l’amour de l’astronomie 
qui m’a fait cheminer vers la foi. Car en effet, comment ne pas se poser la question de l’origine 
quand on est face à un ciel étoilé où notre galaxie, la Voie Lactée, est si dense qu’il est impossible 
de distinguer chaque étoile ? C’est cette même émotion qui avait saisi Abraham, comme il est écrit 
dans le livre de la Genèse : « Puis il [YHWH] fit sortir Abram de sa tente et lui dit : Observe les 
cieux et compte les étoiles si tu y arrives. Et il ajouta : comme elles, tes descendants seront 
innombrables » (Gn 15, 5) 
Nous aimerions toutes et tous connaître l’origine mais aussi la fin. D’où venons-nous et où allons-
nous… ? Le monde, l’humanité, mais aussi nous-mêmes, en tant que personne… Entre Jésus et 
ses interlocuteurs, il est d’ailleurs bien question d’origine. « Notre père est Abraham. » (Jn8, 39) 
« Nous descendons d’Abraham, nous n’avons été asservis par personne, jamais, et tu viens nous 
dire : ‘vous serez libres ?’ » (Jn 8, 33) répondent les coreligionnaires de Jésus, des juifs qui sont 
probablement quelques nouveaux disciples. Mais Jésus leur répond : « Eh bien oui, (dit Jésus), je 
vous dis que lorsqu’on commet une faute, on devient esclave de sa faute. » (Jn 8, 34) De quelle 
origine parle Jésus ? De quelle origine parlent ses interlocuteurs, ses nouveaux disciples qui sont un 
petit peu secoués ? Enfin, ‘un petit peu’… plutôt ‘beaucoup secoués’ ; puisque Jésus va leur dire : 
« Votre père à vous est le diable et vous voulez accomplir les désirs de votre père. C’était un tueur 
depuis le commencement, établi hors de la vérité, car sans vérité en lui, parlant faux, selon sa nature 
qui est le mensonge, et du mensonge il est le père. » (Jn 8, 44) 
Pour parler de nos origines, on peut parler de nos gènes, on peut parler de nos parents, de nos 
ascendants et remonter le temps pour se demander comme Hubert Reeves si nous ne sommes pas 
toutes et tous des poussières d’étoiles. Parfois certains souffrent de ne pas savoir vraiment qui est 
leur(s) géniteur(s), souvent parce qu’ils ignorent qui est leur père biologique. 
Pour parler de nos origines, on peut parler d’un peuple, d’une nation, d’un pays. Nous sommes les 
fils d’Abraham. Moise a libéré notre peuple de l’esclavage. Nous faisons aujourd’hui nation. 
Beaucoup aujourd’hui sont tentés par cette origine en l’absolutisant : « nous sommes américains, 
les étrangers dehors ! », crient certains, sans se rendre compte qu’ils sont eux-mêmes des 
descendants d’étrangers sur cette terre d’immigration. 
Mais Jésus, qui a guéri des corps malades, qui a soigné des corps handicapés, place sa parole sur 
l’origine au-delà même de l’origine de nos corps. De nos corps biologiques, ou de nos corps sociaux, 
de nos groupes, de nos peuples. Il pose en quelque sorte la question, à chaque individu, de l’origine 
de ce qui nous anime vraiment, de ce qui fonde notre désir, de la source de ce qui nous fait 
réellement vivre, de la source de notre foi, peut-être. Cette source qu’il nomme « Père », « Abba » 
est pour lui la vérité de nos quêtes, l’aboutissement de nos chemins. 
Lui qui a proclamé des paroles d’amour, de bienveillance, de confiance, de joies, et qui a agi en 
conséquence, il dit à celles & ceux qui veulent le suivre : « Si vous êtes habités par mes paroles, alors 
vous serez mes vrais disciples. Vous connaîtrez la vérité, la vérité vous rendra libres. » (Jn 8, 31s) et 
plus loin « Eh bien oui, je vous dis que celui qui se fie à ma parole ne verra pas la mort, jamais. » 
(Jn8, 51) Incroyable parole, n’est-ce pas ? N’y a-t-il rien qui vous remu, qui vous étonne ? (C’est peut-
être que vous êtes vraiment toutes et tous protestants depuis longtemps ?) 
Jésus dit simplement, que celui qui est habité par ses paroles, qui se fie à celles-ci, est dans la vie 



pour toujours, qu’il ne verra pas la mort. C'est nécessaire et suffisant. Il ne parle pas de la faute ni 
de la souillure, car la faute pour lui, c’est d’être coupé de sa source, de son origine divine. Il ne parle 
pas non plus d’expier nos fautes, de payer nos péchés. Non pas que nous ne péchons pas, puisque 
tout le monde n’est pas toujours ‘connecté à son origine’ si j’ose m’exprimer ainsi. Mais plutôt parce 
que le message de Jésus, que les protestants ont particulièrement souligné, est un accueil 
inconditionnel dans l’amour. Qui se fie aux paroles de l’évangile découvre la gratuité de l’amour. 
Jésus annonce donc une libération incroyable ! Mais que ses auditeurs n’entendent pourtant pas. 
« La vérité vous rendra libres… » Libres par rapport à vos ascendants, à vos gènes. Libres par 
rapport à vos réseaux, à votre nation, à votre langue. Libres en tant qu’individu non soumis au 
groupe, au peuple, à la nation. Libres par rapport aux croyances superstitieuses. Libres par rapport 
à la religion même, aux rites. Libres par rapport à la nécessité d’expier vos fautes et d’éviter sans 
cesse les souillures. La foi vous conduira tôt ou tard à la lumière et à la vérité. Et la vérité vous 
rendra libres. Voilà l’évangile incroyable ! La bonne nouvelle ! 

 
Pourtant, comme les interlocuteurs de Jésus, aujourd’hui dans notre monde, beaucoup n’entendent 
pas ce message. Le corps est idolâtré, comme dans le transhumanisme que défend M. Musk, croyant 
même s’affranchir de la mort. La nation est vénérée, comme le font tous les grands impérialistes 
de M. Trump à M. Poutine, en passant par nos propres nationalistes européens. Le mensonge est 
industrialisé à grand renfort des géants de la « tech » pour servir le père du mensonge. Et, bien des 
disciples de Jésus, que l’on appelle de nos jours des chrétiens, ne comprennent plus que cette parole : 
la vérité vous rendra libres ! 
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